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Prologue
Dissimulé dans l’angle du couloir menant à la cafétéria, Anthony Enderlin détaillait avidement la jeune femme blonde assise à la table la plus en retrait.
Sa chevelure mousseuse, maintenue en une tresse épaisse, semblait retenir la lumière, la faisant ressembler à une madone.
Le moment était-il propice pour lier connaissance ?
Ce qu’il savait d’Emma Daniels se résumait aux quelques entretiens téléphoniques au cours desquels il l’avait guidée pour reprogrammer les ordinateurs d’Anderson-Harding, le cabinet d’avocats de Jacksonville où elle était employée. Mais sa voix mélodieuse et son rire un peu rauque l’avaient à ce point subjugué qu’il ne parvenait plus à se concentrer sur son travail. C’en était devenu une obsession.
Il avait donc résolu de venir en Floride superviser lui-même la programmation informatique dont il était le concepteur. Ainsi, il pourrait faire la connaissance de la jeune femme et en avoir le cœur net. Si l’Emma Daniels en chair et en os ne correspondait pas à la sirène à la voix ensorcelante de ses fantasmes, la côtoyer quelques jours suffirait sans doute à le débarrasser de son idée fixe. Du moins l’espérait-il. En règle générale, son travail l’accaparait tellement qu’il ne pouvait guère s’impliquer dans une relation durable avec qui que ce soit. La femme capable de l’arracher à son monde cybernétique n’était certainement pas encore née !
Depuis son arrivée, ce matin-là, il n’avait pas encore eu l’occasion de rencontrer Mlle Daniels. La jeune femme, avait-il appris, venait de se séparer de son petit ami du moment. La rupture s’étant très mal passée, elle se terrait dans son bureau et avait attendu que tout le monde ait fini de déjeuner pour aller prendre son repas à la cafétéria.
Et voilà pourquoi il se retrouvait en cet instant dans le couloir, en train de l’espionner.
S’il avait espéré pouvoir tirer un trait sur ses fantasmes d’un simple coup d’œil, c’était raté !
Avec sa coiffure intemporelle, on aurait dit l’héroïne d’un roman de chevalerie, ou de l’un de ces jeux de rôle qu’il affectionnait, justement, quand son cerveau était sur le point d’exploser d’avoir trop travaillé devant l’écran.
Après avoir découvert au cours de leurs discussions téléphoniques qu’Emma semblait aussi drôle et intelligente que sexy, il avait songé qu’ils pourraient sympathiser. Mais non, il ne deviendrait pas son ami. C’était sans doute une fille comme les autres, pas une déesse ni une princesse médiévale, mais il voulait davantage.
Quoi exactement ? Il n’en savait rien. D’ailleurs, ils vivaient aux antipodes l’un de l’autre, et surtout il n’était pas disponible. Bref, leur future relation serait sans aucun doute éphémère.
En attendant, Emma avait visiblement besoin d’une épaule compatissante pour oublier son chagrin. D’après la rumeur, l’homme qui venait de la plaquer était un mufle…
Lui-même savait être charmant, quand il le voulait. D’ailleurs, il passait un temps fou à délivrer des princesses ! Il s’imaginait bien lui susurrant d’une voix de miel des mots d’amour jusqu’au bout de la nuit…
Quel incorrigible romantique il faisait ! se morigéna-t-il.
Des pas résonnèrent dans le couloir. Quelqu’un approchait : Tina Henderson, une avocate sophistiquée dont il savait déjà qu’elle était surnommée « le requin » dans le service.
Peu soucieux d’être surpris en train de bayer aux corneilles, il feignit de s’absorber dans le listing qu’il tenait à la main.
*  *  *
Emma contemplait d’un œil morne son sandwich à l’alfalfa et à l’avocat auprès duquel trônait une énorme barre de chocolat blanc qu’elle s’efforçait d’ignorer.
Rien de tel qu’une petite friandise pour se remonter le moral. Mais si elle se laissait aller, elle ne pourrait plus rentrer dans ses petites robes sexy, et autant faire une croix sur un nouvel amoureux.
Un amoureux…
Elle s’avachit sur sa chaise en soupirant à fendre l’âme.
En début d’après-midi, la cafétéria était généralement déserte, mais sa solitude fut troublée par l’entrée fracassante de Tina.
Sa meilleure amie était sanglée dans un costume Gucci qui avait dû lui coûter les yeux de la tête.
— Tu ne vas pas encore te bourrer de chocolat, j’espère !
Elle se redressa.
— Moi ? Je ne sais même pas ce que cette tablette fait ici.
— Menteuse !
— Tu n’as rien compris. Je me prépare au rituel le plus éreintant qui soit, si tu veux le savoir : recommencer à jouer au chat et à la souris pour dégoter un nouveau petit ami. Mais tu as vu ma tignasse qui frisotte dans tous les sens ? grommela-t-elle en tirant sur sa natte. Il pleut non stop depuis un mois, et toi, tu as l’air fraîche comme une rose. Je me demande comment tu te débrouilles.
— Et moi, je me demande comment tes cheveux peuvent friser. Tu les tresses si serrés que j’ai mal à la tête rien qu’à te regarder.
— Je songe sérieusement à faire un défrisage chez le coiffeur. Comment s’est passé le procès ?
Tina ouvrit le réfrigérateur.
— A merveille : on a gagné. A ce propos, il serait temps que tu cesses de jouer les gratte-papier et que tu te décides à reprendre tes études. J’aurais besoin d’une assistante efficace, et tu es exactement la personne qu’il me faut.
— J’ai laissé passer la clôture des inscriptions aux cours du soir.
— Encore ! Mais je croyais que tu voulais vraiment t’y mettre, cette fois ?
— C’est vrai. Mais Melissa avait besoin de moi pour le nouveau logiciel qui est censé nous faire gagner beaucoup de temps et d’argent. Elle m’a littéralement suppliée d’accepter des heures supplémentaires, et elle m’a même fait miroiter quelque chose dans le genre je-sais-où-est-votre-intérêt, tu vois ce que je veux dire. La bonne nouvelle, c’est que j’ai pu rembourser mes dettes. La mauvaise, c’est que j’étais si occupée que j’ai oublié cette histoire d’inscription.
Emma agita son pied chaussé d’un escarpin Jimmy Choo.
— Comme tu vois, reprit-elle, j’ai été faire du shopping pour me consoler. En tout cas, la date des inscriptions pour le prochain semestre est notée en rouge dans mon agenda, et cette fois je ne la louperai pas, quoi qu’il arrive. On ne peut compter que sur soi-même, comme disait mon père, et j’ai l’intention d’appliquer cette devise à la lettre.
— Excellent ! Mais j’ai bien peur d’être à la retraite avant de voir ça.
Elle fit la grimace.
— En fait, j’adore mon métier. Assurer le secrétariat d’un avocat est très intéressant et motivant. J’aimerais juste un peu de considération et un salaire plus conséquent.
— Mais tout le monde te respecte, au cabinet.
Elle secoua la tête.
— Pas tout le monde. Il faut décidément que je reprenne mes études, c’est la seule solution. En parlant d’assistant, as-tu engagé Lee Matheson ?
— Je devrais. Il est tellement craquant. Tu sais qu’il s’est fiancé ? ajouta Tina avec un regard en coin.
Emma balança son pied de plus belle.
— Il me tournait autour, et j’ai tellement hésité que j’ai raté le coche. Je suis la reine des gourdes. Mais je me soigne.
Tina inspecta le réfrigérateur avec un murmure compatissant.
— Je meurs de faim. Je peux taper dans tes provisions ? Et puis d’abord, comment se fait-il que tu déjeunes si tard ? Melissa t’aurait-elle encore tarabustée pour que tu fasses du rab ? Et dire que c’est moi qu’on appelle « le requin » !
— Non, elle plaide aujourd’hui, précisa Emma. Je n’ai pas faim, c’est tout, ajouta-t-elle en repoussant son sandwich. Tiens, je te l’offre. Et il y a aussi des soupes en réserve dans le congélateur.
Tina se jeta sur le sandwich.
— Merci, tu es un amour !
En tout cas, elle-même n’avait rien d’un requin, songea Emma en s’abîmant dans la contemplation du potage au poulet et au riz qu’elle venait de sortir du congélateur. Une mauviette, plutôt. Mais elle allait y remédier.
— Qu’est-ce qu’il te prend ? lança Tina derrière son dos. Tu parles toute seule, maintenant ?
Emma remit le sachet à sa place et se retourna.
— J’ai tout faux, voilà. Lee était intéressé, mais j’ai tellement tergiversé qu’il a fini par se fatiguer, et maintenant c’est Brad qui me laisse tomber.
— Alors, c’est ça ? Tu te caches ici à cause de lui ?
Elle eut du mal à retenir ses larmes.
— Il m’a ridiculisée.
Tina posa son sandwich.
— Je sais. Mais il a été viré, si ça peut te consoler.
— Dire qu’on l’a surpris en train de peloter Angela dans le local photocopieur, tu te rends compte ? Il s’est bien fichu de moi. Lui qui me répétait que j’étais sous-employée et que je gâchais mon talent. Ça ne l’a pas empêché de fricoter avec cette petite gourde !
— Brad est un fieffé imbécile, tu le vois bien. Il n’a aucun sens de la hiérarchie, puisqu’il flirtait avec une hôtesse d’accueil.
— Oui, mais elle a de gros seins, objecta Emma en louchant tristement sur les siens.
Tina sourit.
— Peut-être, mais ils sont faux.
— Non, c’est vrai ?
— Oui. Elle avait failli se faire licencier après son opération, parce qu’elle avait pris un très long congé de maladie. En fait, Brad tripotait du silicone, si tu veux le savoir.
Emma s’étrangla de rire.
— Mais pourquoi le faire ici ? Il m’a ridiculisée devant tous les collègues. Je rase les murs à cause des regards apitoyés. Ça me rend dingue. Heureusement que le nouveau système informatique est installé, je vais pouvoir prendre quelques jours de vacances, le temps que ça se tasse.
— Tu exagères !
Elle secoua la tête.
— Je voulais attendre de mieux connaître Brad avant de sauter le pas, mais lui, de son côté, il n’a pas beaucoup insisté.
— Arrête de te raconter des histoires ! s’écria Tina. Si tu n’as pas couché avec lui, c’est parce que tu n’éprouvais rien. Au fond, tu savais que c’était un minable.
Emma haussa les épaules.
— Peut-être bien. Il va falloir que je me remette en chasse. Quelle corvée ! Soit j’attends trop et je passe à côté d’un Adonis, soit je me lance et je tombe sur une lavette. Ou j’ai le cœur brisé, ou bien c’est mon orgueil qui en prend un coup. Et tout ça pour quoi ?
— Parce que l’appareil anatomique masculin ne s’achète pas sur Internet.
— Toi alors, tu ne mâches pas tes mots !
— Emma, dis-moi, est-ce que tu t’es jamais mise en quatre pour trouver un homme ?
— Venant de toi, cette question est plutôt saugrenue. Fais-tu allusion à la croisière pour célibataires aux Bahamas dont tu m’as parlé ?
Tina récolta les miettes de sandwich tombées dans son assiette.
— Darcy, ma colocataire, vient de me lâcher. Et, vu le loyer du duplex, je ne peux pas m’offrir cette croisière au tarif single.
— Alors, essaie de convaincre d’autres collègues. Pour ma part, en tout cas, l’idée d’une croisière pour célibataires ne me dit rien qui vaille.
— C’est follement amusant, au contraire.
— Explique-moi d’abord pourquoi tu as besoin d’une croisière pour célibataires.
Tina s’étira de tout son long.
— J’ai besoin de vacances. Et je préfère les passer en compagnie de quelques magnifiques spécimens mâles. J’ai trop de travail pour perdre mon temps dans une relation sérieuse. Des nuits lascives, des journées voluptueuses… Tu imagines ?
Emma sourit.
— Bref, du sexe, du sexe, et encore du sexe, c’est ça ? Remarque, c’est vrai, j’ai entendu dire que ce genre de croisières était vraiment super.
— Tu vois ? Allons, décide-toi. Tu pourras juger par toi-même.
— Mais tu n’as nul besoin de moi.
— Bien sûr que si ! Je ne me vois pas partager la salle de bains avec une inconnue.
— Je risquerai de te gêner, si tu as un rendez-vous galant dans notre cabine.
— Ne t’en fais pas. Je me débrouillerai très bien, tu verras. Alors, c’est oui ?
Elle hésita.
— N’est-ce pas un peu dangereux ?
— Ça ne peut pas être pire que Brad.
— Tu n’es pas très gentille.
— Crois-tu qu’une relation à long terme soit moins dangereuse ? Tu connais les statistiques du divorce ? Sache que les avocats spécialisés dans les cas de divorce gagnent dix fois plus que moi.
Emma entreprit de déchirer l’emballage de sa tablette de chocolat.
— Là, tu marques un point. Mes parents ont divorcé après vingt-cinq ans de mariage.
— Allez, accepte, tu vas adorer ! Tu seras une autre femme le temps d’une croisière. Tu rencontreras un apollon avec qui tu pourras prendre du bon temps en toute sécurité, et tu pourras même pratiquer le snorkeling, la plongée avec un masque et un tuba, et faire du ski nautique ou une promenade en scooter des mers. Vive l’aventure ! Et à ton retour, tout le monde t’enviera, et Brad ne sera plus qu’un lointain souvenir.
Elle sourit malgré elle. Elle se voyait déjà sur la plage en compagnie d’un bel inconnu, au clair de lune. La mauviette allait-elle se métamorphoser en féline prédatrice ? Quelle audace ! Tina serait fière d’elle si elle parvenait à exprimer ses fantasmes sans rougir.
Cette manie de toujours se projeter dans l’avenir plutôt que de vivre le présent !
— Ma vie serait sans doute plus palpitante si j’étais un peu plus spontanée, risqua-t-elle.
— Ma chérie, quand tu trouveras chaussure à ton pied, ta vie ne sera pas palpitante, elle sera torride.
Elle acheva de dépiauter sa tablette.
— Il faudrait que je me trouve un amant sexy et bronzé, rêva-t-elle tout haut. Pas besoin de se préoccuper du lendemain, puisque je ne le reverrai jamais. Je pourrais abandonner mes vieilles habitudes sécurisantes et apprendre à vivre le moment présent. Quel bonheur !
— Bravo, je vois que tu as compris ! apprécia Tina.
Emma hocha la tête et croqua à belles dents dans son chocolat blanc.
— Je vais réserver ma place dès que nous aurons fini de déjeuner, décréta-t-elle.
Elle ouvrit le congélateur, choisit une soupe au poulet sauce piquante et l’enfourna dans le micro-ondes.
— Dorénavant, je commencerai toujours par le dessert.


Titre original : LETTING GO !
Traduction française : SYLVIE PATRICK
HARLEQUIN®
est une marque déposée du Groupe Harlequin
et Audace® est une marque déposée d’Harlequin S.A.
© 2006, Mara Fox Horstman. © 2008, Traduction française : Harlequin S.A.
ISBN 978-2-2802-6814-1
Cette œuvre est protégée par le droit d'auteur et strictement réservée à l'usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L'éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75013 PARIS — Tél. : 01 42 16 63 63
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

Cet ouvrage a été numérisé en partenariat avec le Centre National du Livre.


[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
MARA FOX

Réves
de plaisir

Depuis qu’a la faveur d’une escale, un mystérieux
inconnu I’a rejointe dans sa cabine pour I'initier
aux infinies variantes du plaisir amoureux, Emma
ne réve que d’une chose: retrouver cet homme,
sentir de nouveau sa peau contre la sienne et
s’abandonner a la volupté entre ses bras. Car, sans
lui, la croisiére qu’elle s’est offerte aux Bahamas
perd tout & coup beaucoup de son intérét. Aussi
est-elle gagnée par I’excitation lorsqu’elle le voit
surgir sur le pont, un sourire dévastateur aux
lévres, manifestement prét A reprendre avec elle
P’exploration de leurs fantasmes... Comment
pourrait-elle imaginer que le pirate de ses réves
n’est pas exactement celui qu’il prétend étre?
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